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Jaïre et cette femme malade…ils sont comme nous… L’une, à la foi
simple, voit en Jésus un magicien, un guérisseur comme il en existe
tant  à  l’époque.  Aujourd’hui,  elle  lirait  l’horoscope,  paierait
voyantes et charlatans pour un peu de bonheur et surtout beaucoup
d’espérance.  L’autre,  ce  chef  de  synagogue,  serait  de  ceux  qui
n’accordent aucune importance à toutes ces bondieuseries, possédant
une foi  pure et  rationnelle…oubliant  finalement  que Dieu vient  à
l’homme, qu’il vient le rejoindre dans tout ce qui fait son humanité,
qu’il n’y a aucun domaine de nos vies qui lui soit étranger.

Nous  sommes  comme  eux…un  orgueil  démesuré  nous  empêche
d’entrer dans la relation que Dieu nous propose… Nous aimerions
tant y être pour quelque chose dans cette relation avec Dieu… Nous
aimerions  avoir  simplement  eu  de  la  chance  de  tomber  sur  les
bonnes  personnes  à  force  d’essayer,  nous  aimerions  avoir  une
intelligence telle que nous pourrions choisir Dieu, le vrai Dieu, sans
l’ombre d’une hésitation… Souvent, nous n’acceptons rien d’autre
que nous-mêmes et tant que nous ne laissons pas de place à Dieu
dans nos vies, nous sombrons, corps et âme…

Le combat avec Dieu est avant tout un combat contre nous-mêmes !
Dieu  ne  se  rencontre  que  dans  le  dépouillement  total !
Malheureusement, il faut souvent être conduit à toute extrémité, au
plus  profond  du  gouffre,  pour  entendre  la  Parole  de  Dieu,  pour
entendre ce « je t’aime » posé sur nous depuis toute éternité ! Il faut
avoir tout essayer, comme cette femme de l’Evangile, ayant dépensé
tous  ses  biens  sans  aucune  amélioration…  Il  faut  être  devant
l’infranchissable, comme Jaïre touché dans sa chair par la maladie de
sa fille… Oserions-nous, dans cette situation, accuser Dieu de notre
malheur alors que nous lui demandons, du fait de notre orgueil, de
ne  jamais  se  mêler  de  nos  affaires,  parce  que  nous  sommes
suffisamment adultes, suffisamment grands devant lui ? Mais nous

resterons à jamais enfants de Dieu ! Toujours il nous faudra compter
sur Dieu car toujours ne serons ses fils et ses filles !

Pensons  à  cela  dans  notre  vie :  combien  d’entre  nous,  lisent  les
horoscopes…juste  pour  voir…c’est  tellement  plus  rassurant  de
croire que tout est écrit d’avance, que nous n’avons pas le choix. Ou
alors combien d’entre nous se réfugient dans la science et dans le
rationnel pour faire de Dieu un être froid et distant, un être qui se
désintéresse de nous…Combien n’ont pas envie d’être dérangé dans
le petit monde de certitudes qu’ils se sont construit… Nous avons
besoin d’assurances alors que la foi est tout le contraire ! La foi, la
foi pure, est celle qui fait avancer dans nos ténèbres, quand il n’y a
plus rien d’autres à quoi se raccrocher. 

Dieu n’est pas accessoire dans nos vies… Il n’est pas ce petit plus
que l’on rajoute au cas où… Il est insaisissable et pourtant c’est avec
lui qu’il faut compter et cela donne le vertige car, dans tous les choix
de nos vies,  dans toutes  les  décisions  que  nous  avons  à  prendre,
quand nous sentons qu’un choix se dessine, il reste toujours une part
importante  d’incertitude…  Nous  devons  si  souvent  nous  élancer
dans  le  vide  sans  rien  d’autre  qu’une  promesse  et  c’est  cette
promesse qui  nous fait  vivre et  avancer,  c’est  cette  promesse qui
nous donne étrangement la paix, qui pacifie nos cœurs au moment
où nous avons fait le bon choix. Jésus est lui-même cette promesse,
Il est la promesse que Dieu est du côté de l’homme, qu’Il a choisi
l’homme de toute éternité et qu’Il le choisit, encore et toujours. Dieu
s’est  tellement  approché  de  l’homme,  Dieu  a  tellement  aimé
l’homme qu’Il est devenu l’un d’entre nous. Jésus est la promesse
que Dieu est fidèle et qu’Il  est  là,  mystérieux compagnon de nos
vies…nous saurons le reconnaître quand nous serons pris de vertige,
quand nous aurons éprouvé l’angoisse du vide car Lui sera encore et
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toujours là ! Même la barrière de la mort a été franchie…il n’y a
aucun lieu où Dieu ne soit présent.

Jésus est la promesse que notre vie a un sens quand c’est une vie
donnée. Jésus est la promesse que l’amour a un sens car l’amour seul
est appelé à ressusciter…alors entrons dans la foi ! Choisissons la
vie,  osons  avancer  dans  l’inconnu,  dans  la  nuit  même…au  nom
d’une promesse.  Bannissons toute crainte pour entrer dans la foi :
« Ne crains pas, crois seulement. » dit Jésus à Jaïre, « Ne crains pas,
crois seulement. » dit Jésus à chacun d’entre nous. Tant que nous
chercherons assurance et certitude, nous serons dans l’angoisse car
rien  n’est  assuré,  rien  n’est  certain…  La  vie  est  un  saut  dans
l’inconnu mais c’est beau l’inconnu quand Dieu y est déjà présent.
Si  nous  attendons  d’être  sûr  et  certain  pour  choisir,  nous  ne
choisirons jamais et nous serons alors véritablement morts car vivre,
c’est choisir et c’est choisir de se donner…


